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ProJet de collAborAtion toPogrAPhique et 

Archeologique frAnco-AlbAnAise 

de durrës/dyrrAchium

(Rapport préliminaire- Le S.I.G.)

eduard ShehI, catherine abadIe-ReYNal

 Nous souhaiterions présenter ici le travail 
que nous menons en collaboration avec tous les 
intervenants de l’archéologie à Durrës. L'objectif  
de ce travail est de créer un Système d'Information 
Géographique (ou S.I.G.) qui devrait être achevé 
au cours de l'année 2014. Ce projet a commencé 
à être réalisé en 2012, après une première mission 
d'exploration conduite en 2011. Nous avons bénéficié 
de l'aide financière et logistique de l'Université de 
Nancy 2 (2011), l'Université de  Lyon 2 (2012-2014), 
le C.N.R.S.-U.M.R. 5189 (2012-2014) et l'École 
Supérieure de Géomètres et Topographes du 
Mans (E.S.G.T.-C.N.A.M.) (2012-2014). Sur place, 
nous sommes soutenus par l'Institut archéologique 
de Tirana,  l'Institut des Monuments, l'Agence 
du Service archéologique ainsi que le Service de 
Coopération et d'Action Culturelle de l'Ambassade 
de France à Tirana, la Municipalité de Durrës et en 
particulier le Service de l'Urbanisme.  

 Ce projet se situe dans la continuité de la 
mission franco-albanaise de l’Artémision1 qui a 
montré combien la reprise de fouilles anciennes peut 
apporter pour la compréhension de la topographie 
antique. Nous avons estimé nécessaire de prolonger 
ce travail qui a tant apporté pour les limites nord de la 
ville, et de le conduire sur l’ensemble du tissu urbain. 

Notre objectif, plus précisément, est de faire le bilan 
de l’ensemble des données et des informations que 
les fouilles menées depuis un siècle et demi, et les 
années de Heuzey et Daumet2 et de Praschniker et 
Schober3  à Durrës ont fourni. Bien sûr, nous prenons 
également en compte les recherches récentes sur le 
sujet4 tout en souhaitant tirer profit de l'utilisation 
des nouvelles technologies pour réunir et manier le 
plus de données possibles, voire préciser certaines 
données anciennes.  Le S.I.G. nous a semblé être 
un outil de choix pour effectuer cette étude. En effet 
le principe du S.I.G. est de réunir dans un même 
outil, des données géographiques diverses (mais 
localisées dans un même espace géographique) avec 
une base de données caractérisant les différents 
éléments de ces données géographiques. Ainsi,  les 
données du cadastre, du relief, de la topographie, de 
la voirie et des différents réseaux qui la parcourent, 
de la géologie ou encore, bien sûr, les structures 
archéologiques du sous-sol peuvent être intégrées 
en « couches » successives qui sont ensuite mises 
en relation les unes avec les autres. Le premier 
ouvrage traitant explicitement des relations 
entre l'archéologie et les SIG est paru en 19905 
et actuellement, l'utilisation de cet outil, dans le 
domaine de l'archéologie, est bien maîtrisé6, bien 
qu'il ne soit pas encore développé, dans ce cadre, 
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en Albanie. Cela dit, le S.I.G. ne constitue pas une 
fin en soi. Il doit être un outil performant au service 
de la gestion de l'urbanisme et de l'archéologie en 
contexte de fouille préventive.
 La réalisation du S.I.G. permettra en 
effet, d’une part de gérer au mieux le patrimoine 
archéologique de la ville de Durrës, actuellement 
menacé par la poussée urbaine, en donnant aux 
autorités toutes les informations nécessaires sur 
le sous-sol de chaque parcelle et sur les parcelles 
avoisinantes. Ainsi, le service de l'Urbanisme de la 
Municipalité de Durrës disposera d'un instrument 
évolutif, lui permettant de prendre les décisions 
de permis de construire en toute connaissance de 
cause. Ce travail donnera aussi aux archéologues 
l’ensemble des données disponibles pour mener une 
analyse fine de l’évolution du tissu urbain au cours 
de l’Antiquité et pour permettre de mettre au point 
une problématique de fouille raisonnée et efficace. 
 Le S.I.G. devrait être achevé à la fin de 
l'année 2014. En attendant de pouvoir analyser 
les principaux résultats de cette remise à plat des 
données de fouilles anciennes, l'objectif  de cette 
communication est de présenter les différentes 
étapes du travail, que nous avons effectué pendant 
les années 2012-2013. Les opérations conduites pour 
la réalisation de cet outil de travail ont été conduites 
dans deux directions différentes : d’une part, nous 
nous sommes attachés à réunir et à numériser toutes 
les données disponibles et d’autre part, nous avons 
essayé de géoréférencer le plus précisément possible 
l’ensemble des structures évoquées, afin de pouvoir 
les reporter avec toute la fiabilité nécessaire sur une 
carte.

I. L'acquisition et la numérisation 
des données

 
L'ensemble de la bibliographie, publiée ou inédite, 
a été rassemblée et numérisée ; cela concerne des 
documents très variés.
 Nous avons rassemblé les cartes de Durrës, 
anciennes et récentes, étant entendu qu’elles sont 
complémentaires les unes des autres : les cartes 
au 10000e fournissent par exemple des données 
intéressantes sur le relief. Les cartes successives de 
la ville nous permettent aussi de suivre l’évolution 

du tissu urbain au cours du XXe s. et de replacer les 
fouilles anciennes par rapport à cet état de la ville, 
ou encore à repérer les noms anciens des rues, tels 
qu’ils sont mentionnés dans les anciens rapports de 
fouille. Nous utilisons également, le plan cadastral 
de 2010 sur AutoCad  qui nous sert de fond de carte.
 L’ensemble des rapports de fouilles inédits, 
disponibles à l’Institut archéologique de Tirana, 
mais aussi à l’Institut des Monuments, à l’Agence 
du Service archéologique albanais, ainsi que dans 
certaines archives privées, ont pu être consultés et 
numérisés. Nous remercions également toutes les 
institutions qui ont accepté de nous communiquer 
ces précieux documents.
 L’ensemble des plans de fouilles et des 
illustrations qui accompagnaient les rapports 
de fouilles ont aussi été numérisés. De plus, 
chaque structure individualisée a fait l’objet 
d’une numérotation propre et d’une fiche dans 
une banque de donnée sur le logiciel FileMaker 
Pro (Fig. 1). Tous les détails de la structure sont 
décrits, mais aussi les structures en liaison. La 
localisation, la bibliographie, la datation proposée 
et le degré de fiabilité de cette datation et, à terme, 
la documentation complète en rapport avec cette 
structure sont également enregistrés dans cette 
base de données. Tous ces éléments sont destinés 
à constituer les métadonnées du S.I.G. Au total, 
nous avons ainsi distingué environ 1500 structures 
différentes, qui ont toutes fait l'objet d'une fiche 
d'enregistrement dans la banque de données.

 Nous avons également commencé à 
numériser des photographies anciennes, de fouilles 
ou de monuments, ainsi que des photographies 
aériennes. Cependant, ce travail n'est pas terminé 
et devra être poursuivi par-delà la réalisation du 
S.I.G. En effet, plusieurs problèmes ont retardé 
cette phase du travail. Tout d'abord, il est apparu 
que la plupart des photographies aériennes ne sont 
pas  orthonormées. Si l'on veut les intégrer dans le 
S.I.G., il convient de réaliser ce travail de correction, 
qui peut être long et coûteux. D'autre part, des fonds 
importants de photographies anciennes se trouvent 
hors d'Albanie, comme c'est le cas, par exemple, 
pour le fonds d'autochromes d'Auguste Léon, 
datant de 1913, qui peut être consulté au Musée 

Eduard ShEhI, catherine ABAdIE-REyNAL
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Fig. 1. Exemple d'une fiche dans la banque de données FileMaker Pro.

PROJET dE cOLLABORATION TOPOGRAPhIQUE ET ARchEOLOGIQUE 
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Albert Kahn de Boulogne-Billancourt (France) ou 
encore les photographies militaires italiennes qui 
sont conservées au Ministère de la Défense, à Rome. 
Enfin, parfois l'acquisition de ces photographies 
anciennes est onéreuse ou doit être négociée et ne 
peut se faire que très progressivement.
 Le but de ces opérations très lourdes de 
collecte et de numérisation des données est triple 
: il s’agit tout d’abord de prendre des mesures 
conservatoires car certains documents, vieux d’une 
cinquantaine d’années, commencent à s’abîmer et 
risquent de disparaître à terme. C'est en particulier 
le cas pour certains rapports et plans de fouilles, tout 
à fait remarquables et inédits, dont la disparition 
entraînerait la perte irrémédiable de données 
scientifiques de première importance. Notre travail 
de numérisation permet également de constituer 
une banque de données complète, sous un faible 
volume et facilement transmissible et reproductible 
: d’ailleurs toute la documentation numérisée a été 
donnée aux autorités albanaises sous forme de CD 
Rom. Cela permet aussi d'avoir, disponible sur le 
terrain et au Musée, tous les dossiers concernant les 
fouilles de Durrës et de pouvoir, au cours d'une fouille 
ou d'une étude, les consulter immédiatement. Enfin, 
bien sûr, toute cette documentation va être intégrée 
dans le S.I.G. Ainsi, les différentes fouilles pourront 
être mises en relation les unes avec les autres et de 
nouvelles interprétations ne manqueront pas d'être 
suscitées par ces nouveaux angles de vue. 

     II. Les géoréférencements

 C’est une étape-clef  dans la constitution 
du S.I.G. : en effet, seules pourront être reportées 
très précisément sur le fond de carte, sous forme de 
vecteurs, les données géoréférencées. Autrement 
dit, seules les fouilles qui auront fait l'objet d'une 
localisation précise pourront être exploitées au 
mieux dans le cadre du S.I.G. et pourront, en toute 
sécurité, être éventuellement associées à d'autres 
structures. Ce travail a été effectué pendant deux 
campagnes d'un mois chacune, en 2012 et 2013, 
par une équipe d'étudiants7 de l’École Supérieure 
de Géomètres et de Topographes (C.N.A.M.) du 
Mans, sous la direction de Ghyslain Ferré.
 Cette phase du projet s’est révélée, 

techniquement, assez compliquée et longue car 
tous les travaux et les plans faits localement sont 
en coordonnées locales puisqu’il n’y a pas de point 
géodésique dans la ville et que l’Albanie n’a pas de 
géoïde qui puisse servir de zéro de référence pour les 
mesures précises d’altitude. Certes, il existe un point 
de nivellement situé sur la tour vénitienne, point qui 
se situerait, théoriquement à 2 m du niveau de la 
mer. Ce point sera pris comme point de référence, 
à défaut de géoïde. Les topographes, d'autre part, 
ont dû se rattacher avec les stations du réseau de 
coordonnées G.P.S. EUREF Permanent Network8 
les plus proches, à savoir Dubrovnik en Croatie, 
Lecce en Italie et Ohrid au Montenegro. La base 
choisie à Durrës est située sur le toit du Palais de la 
Culture, qui a l’avantage d’avoir une vue dégagée. 
On rattache ensuite en post-traitement cette base 
à l’aide des trois stations de l’EUREF Permanent 
Network, puis on calcule les observations sur les 
points levés, à partir de la base.
 
 Deux cas de figures bien distincts se 
posaient: le cas le plus simple est fourni par les 
structures archéologiques encore visibles qui ont 
donc pu être géoréférencées sans autre difficulté : 
il s’agit principalement des murailles, des Thermes, 
de l'Amphithéâtre et du Forum, ainsi que de 
quelques sondages laissés à l’air libre. Ces levers ont 
été faits principalement au G.P.S. (Trimble R8). La 
précision finale de la totalité du projet est de 10 cm 
en altimétrie et de 5 cm en planimétrie.

Fig. 2. Plan de situation vectorisé de la fouille « Belade 02 ».

Belade 02

Shkolle

Rr. Dalip Tabaku

Eduard ShEhI, catherine ABAdIE-REyNAL
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 Le problème était beaucoup plus complexe 
pour les sondages anciens dont aucun vestige 
ne subsistait à l’air libre. Dans ce cas, il a fallu se 
caler, quand nous avions un plan d’ensemble, sur 
les angles de bâtiments encore existants (Fig. 2), 
quand il y en avait, comme c'est le cas sur le plan 
des fouilles « Belade 2002 » 9, par exemple. Alors, la 
procédure a souvent été assez compliquée : en effet, 
l'équipe de topographes a alors dû lever ces points 
au tachéomètre (le lever au G.P.S. était impossible 
directement à cause des masques créés par les 
bâtiments en pleine ville), et ils ont ensuite calculé 

Fig. 3. Vectorisation de la fouille « Belade 02 ».

le cheminement à partir de stations préalablement 
établies. Seuls les sondages qui ont pu ainsi être 
référencés ont été vectorisés (Fig. 3) et figureront 
sous forme de vecteurs sur le SIG. Pour l'instant,  
en attendant que le SIG soit construit, ils ont été 
reportés sur le fond de carte 
(Fig. 4).
 Les fouilles pour lesquelles nous n’avons pu 
trouver de repère précis encore en place figureront 
uniquement sous forme de point ou de polygone 
sur le fond de carte, même si, en cliquant sur ce 
point ou cette surface, les plans de la fouille (non 
géoréférencés) seront accessibles ainsi que l'ensemble 
des données que nous aurons réunies à propos de 
cette fouille (rapport, photographies...). 

 Actuellement, une trentaine de sondages 
ont pu être géoréférencés et reportés sur le fond 

Fig. 4. La fouille « Belade 02 » replacée après 
géoréférencement, sur le cadastre de 2010.

de carte. Il est prématuré de tenter une analyse 
des résultats, pourtant déjà quelques pistes peuvent 
être dégagées; un certain nombre d’alignements 
apparaissent qu’il faudra examiner de plus près 
en particulier quand on aura reporté les données 
chronologiques. De même, des structures en lisière 
orientale de la ville fourniront certainement des 
informations sur les limites de la ville et sur l’accès 
à la ville pour lesquelles des hypothèses ont été 
présentées, qui ne semblent guère concorder avec 
les données de ces fouilles anciennes.… 

 Pour conclure, en 2014, nous entreprenons 
la construction du S.I.G., c’est à dire que  nous 
mettons en relation l’ensemble de ces informations. 
Pour cela, nous utilisons le logiciel libre Quantum 
Gis (QGis), de sorte que ce travail sera disponible  
aisément. 
 Lors de la construction de ce S.I.G., nous 
mettons l’accent sur l’interactivité : il convient 
en effet que ce S.I.G. puisse être consulté par 
l’ensemble de la communauté scientifique et par les 
organes décisionnels en Albanie. Il faut également 
que cet outil soit évolutif  et puisse être aisément 
complété par nos collègues albanais au fur et à 
mesure des nouvelles fouilles qui auront lieu. De 
même, il faut qu'ils puissent ajouter les données des 
cartes géologiques et des éventuels carottages qui 
pourront être faits par un géoarchéologue. Enfin, il 
est très important de pouvoir modéliser l’incertitude 
intrinsèque à certaines des  données archéologiques. 
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En effet, les structures anciennes mises au jour ne 
sont parfois pas bien datées ou bien leur fonction, 
par exemple, reste problématique. Il s’agit donc de 
rendre compte des différents degrés de fiabilité des 
informations et de différencier ce qui est sûr de ce 
qui est seulement hypothétique.
 Dans le domaine de l’archéologie, il est 
nécessaire de disposer de plans globaux des structures 
archéologiques par époque, de cartes montrant une 
répartition plus ou moins dense des vestiges par 
époque et permettant ainsi de cerner les zones-
clefs pour répondre à différentes problématiques 
archéologiques, liées à l’histoire du développement 
urbain de Durrës : ainsi des stratégies de fouilles 
pourront être mises en place, fondées sur l’ensemble 
des résultats antérieurs
 Enfin, disposer d’une carte fiable permettant 
une politique urbaine de développement qui 
donnera à la municipalité de Durrës la possibilité 
d'accorder les permis de construire en toute 
connaissance de cause est la condition sine qua non 
d'une politique de gestion raisonnée de l'urbanisme. 
Pour cela, il conviendra de définir également un 
zonage archéologique des risques et de définir 
des zones de développement de la ville en tenant 
compte du patrimoine archéologique, en organisant 
donc un développement durable de Durrës, 
conciliant respect du patrimoine et modernisation 
des structures urbaines.
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